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La Tour est tombée...
 

Il y a près de deux ans, lors de l'incendie de Notre-Dame de Paris, j'ai établi un constat plutôt triste
et qui, malheureusement, s'est retrouvé de nouveau d'actualité le mois passé avec la chute de la
tour médiévale de Sault-de-Navailles, cette dernière n'ayant supporté la soufflante de Justine. Je
précise, au passage, que je ne parle que du souvenir que nous accordons au patrimoine et de
rien d'autre !

Nombre d'entre nous, peut-être vous qui lisez ces lignes, se fichent du patrimoine. Du moins, le
pensent. Pas par mépris ou méchanceté. Mais par habitude. "Mouais, c'est joli, c'est là, mais c'est
tout". On passe tous les jours devant, on ne fait pas toujours attention. Et pourtant, le jour où un
bout de notre patrimoine s'en va, on dira ce qu'on voudra, mais tout le monde se sent concerné.
Ça fait bizarre, nul ne peut le nier. Ça fend le cœur. Ces bâtiments dont nous étudions
l'architecture au collège ont été l'objet de nombreuses visites scolaires dont nous gardons tous
de doux et tendres souvenirs. Tous ! Que ce soit par les longs voyages à l'étranger, que ce soit en
profitant du soleil tapant sur les pierres des remparts de Navarrenx... Ou malheureusement, en
nous rendant aux alentours de Sault-de-Navailles.

Ce n'est pas par mépris que l'on ignore notre patrimoine, c'est par habitude. Le monde entier
nous envie le patrimoine tricolore. Sachons apprécier la chance que l'on a. Sachons apprécier
l'église du coin, nos châteaux médiévaux, nos anciens lavoirs ou moulins dépravés.

EDITO

Par chez vous
Per bòste Je vous ai demandé sur les

réseaux sociaux de me dire que
vous étiez béarnais sans vraiment
me le dire. Et vous étiez pas mal

inspirés franchement ! Merci
d'avoir joué le jeu :')



Le rapport avec le Béarn ? Il réside en la présence du genre homo dans
la région. Là où une majorité de personnes citent l’homme de Cro-
Magnon comme premier habitant (et donc Homo Sapiens), il est bon de
rappeler que la région a aussi connu (et ce des milliers d’années
auparavant) Homo Antecessor. Les scientifiques et chercheurs ont
attesté sa présence dès le Paléolithique inférieur au nord de l’Espagne, il
y a de ça 800 000 ans. Si on veut rester en France, on peut aussi
mentionner l’homme de Tautavel, dans les Pyrénées-Orientales, vers
-450 000 ans. A titre indicatif, l’homme de Cro-Magnon est apparu il y a
de ça 30 000 ans. 

Cette apparition amène avec elle armes, outils et objets artistiques. Le plus connu dans la région, et non nous
ne parlerons pas de la grotte de Lascaux mais d’un exemple encore plus proche. Et pas des moindres puisqu’il
s’agit de la Dame de Brassempouy, retrouvée dans les Landes, datant d’il y a 21 000 ans. En Béarn, les traces
des hommes préhistoriques résultent du culte des morts. En jugent les dolmens et tumuli béarnais comme le
menhir de Ger ou dolmen de Buzy. Eux, datent du Néolithique. Au passage, ce dolmen et le site ont été fouillés
par Edouard Lartet. Le même Edouard Lartet de Cro-Magnon. A cette même époque, apparaissent des villages
fortifiés dont on retrouvera des restes à Asson, Bougarber ou Lacq. On retrouve aussi des cromlechs, le plus
conséquent étant celui du plateau du Benou.

On connait tous Lascaux, Cro-Magnon, la Dame de Brassempouy ou pour les plus scolaires d’entre nous, on se
souvient de l’épisode sur l’homme de Tautavel de C’est Pas Sorcier vu au Primaire. Mais qu’en est-il de la
Préhistoire en Béarn ? Quand l’homme est-il arrivé chez nous ? Quelles traces a-t-il laissé ?

Le Sud-Ouest français est une terre qui connaît l’homme depuis des milliers d’années. La capitale mondiale
auto-proclamée de la Préhistoire se situe d’ailleurs en Dordogne, au nord de l’ex-Aquitaine. Cette commune, Les
Eyzies, abrite notamment une grotte connue de tous et on ne peut plus présente dans la culture populaire et
l’inconscient collectif. Il s’agit, et vous l’aurez certainement deviné, de l’abri de Cro-Magnon. Cet abri, comme de
nombreux autres dans la vallée de la Vézère en ce milieu de XIXe siècle, a été découvert et étudié par les
Gascons Lartet, père et fils. De part ces gersois et bigourdans, nous nous rapprochons petit à petit du Béarn.

Plus proche de nous justement, si ce ne sont Edouard et Louis Lartet, les
hommes préhistoriques ont aussi laissé des traces, et ce, bien avant
l’homme de Cro-Magnon (à savoir l’Homo Sapiens). La différence entre
Cro-Magnon et Homo Sapiens ? Eh bien, disons que comme tout être
vivant, on peut classer l’homme. Nous faisons partie de la branche «
homo ». Enfin, si on veut être précis au possible (sans non plus rentrer
dans le complexe), disons que nous sommes du genre homo, de la
famille hominidés, de l’ordre des primates, de la classe des mammifères,
etc. A cette approche biologique, ajoutons un paramètre chronologique.

PRÉHISTOIRELES PREMIERS BÉARNAIS

On  dénombre en Béarn des Gaves de très
nombreuses traces de nos aïeux, fils des âges
farouches. Mentionnons les villages de Carresse-
Cassaber (camp, habitat), Bérenx, Lay-Lamidou
(tourous, ouvrage de défense), Dognen et Monfort
(tumulus, sépulture souvent circulaire).

La Préhistoire était l'un de mes principaux amours de jeunesse. Encore une
passion aujourd'hui, je ne pouvais passer à côté. 
Un immense merci aux archéologues et intervenants du site de
Brassempouy et de du musée du Sel de Salies, rencontrés il y a quelques
temps pour la rédaction d'une version antérieure de cet article ! Au plaisir
de les retrouver pour des articles plus précis.

Brassembouy (Landes)

Dolmen de Buzy

Dolmen d'Escout
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28 villages, ceux de l'Arribère,
et leurs histoires, patrimoine
et anecdotes regroupés en
un seul et même ouvrage de
500 pages ? Ce n'est pas une
mince affaire. Challenge
accepté par Monique FEMENIA
du CHAR (Cercle Historique
de l'Arribère), que j'ai eu
l'occasion de côtoyer lors de
mes années au sein de
l'association.

La photo du moisLa photo du mois
La foto deu mésLa foto deu més

Le coup de cœur du mois
Lou cop de coo deu més

L'Arribère, ses villages et leur histoire de Monique
FEMENIA, ouvrage historique publié par le CHAR

(Octobre 2020 - 25 €)

Un peu de béarnaisUn peu de béarnais
Û drin de biarnésÛ drin de biarnés

CHÂTEAUCHÂTEAU
CASTÈTHCASTÈTH

Contact: Pierre MARTIN - piloubearn@gmail.com
Facebook: Chroniques d'un village béarnais

Twitter, Instagram, Flickr, YouTube, Issuu: PilouBearn
Site web: piloubearn.e-monsite.com

Retrouvez un mot de béarnais chaque lundi
matin sur la page Facebook !


